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Editorial 

◘ 

A 
u risque de me répéter, 
c’est surtout une série d’ 
appels à tous qui constitue-

ra mon édito pour l’Esclop n°2. 
 Un premier appel pour l’en-
voi d’articles, d’historique de votre 
moulin, note de lectures…. qui ali-
menteront le prochain Esclop. 
 Un deuxième appel en direc-
tion surtout des propriétaires de 
moulins : nous aimerions pouvoir 
vous rendre visite pour une sortie 
au printemps ou à l’automne 2004 : 
contactez nous dans cet objec-
tif.Bien sûr nos amis qui soutien-
nent notre action mais qui ne sont 
pas propriétaires peuvent nous faire 
part de leurs idées pour ces futures 
sorties. 
 Nous avons lancé un grand 
chantier d’inventaire par can-
ton.Nous recherchons toujours des 
bénévoles pour faire tranquillement 
cet inventaire dans les cantons sui-
vants : Belin Beliet, Blanquefort, 
Bourg, Branne, Cadillac, Captieux, 
Carbon Blanc, Castillon la Bataille, 
Créon, Grignols, Guîtres, Lesparre, 
Libourne, Lussac, Pauillac, Poden-
sac , Pujols, Saint André de Cub-
zac, Sainte Foy la Grande, Saint 
Laurent du Médoc, Saint Savin, 
Saint Symphorien, Saint Vivien du 
Médoc, Targon, La Teste, Villan-
draut, Bègle, Le Bouscat, Cenon, 
Talence, Villenave d’Ornon, Floirac, 
Gradignan, Mérignac, Saint Médard 
en Jalles. Pessac, Bordeaux. Cet 
inventaire se fait suivant des fiches 
que nous avons établi sur les 
conseils de Marie Kabouche de la 
DRAC. Nous récolterons tous vos 
travaux de recherches qui nous 
permettront d’éditer un état des 
lieux du patrimoine moulins en Gi-
ronde. 
Dans le but de cet inventaire, nous 
vous invitons à nous faire parvenir 
tous les documents ou copie de 
documents ou de travaux que vous 
auriez en votre possession et qui 
parleront de moulins (textes, actes, 
photos, cartes postales). Tous vos 
envois seront traitées avec soins, 

reproduits pour être archivés et 
retournés suivant votre demande. 
Tous vos dons seront signalés. 
 Nous sommes abonnés à 
plusieurs revues qui sont à la dispo-
sition de nos adhérents à l’occasion 
de nos assemblées générales. Il 
s’agit du Réveil des Moulins, de 
Maisons Paysanne de France, de la 
revue « Archéologie industrielle en 
France »du CILAC (Comité d’infor-
mation et de liaison pour l’archéolo-
gie, l’étude et la mise en valeur du 
Patrimoine). 
 Enfin nous adhérons à l’As-
sociation Riverains de France qui 
édite une note d’information. Cette 
note d’information n’a pas de régu-
larité établie. C’est l’actualité qui 
commande leur parution et leur 
importance. Nous pouvons vous 
envoyer ces notes, sur votre de-
mande lors de chaque parution.  
 Sur ce chapitre permettez-
moi de rappeler aux propriétaires 
de moulins à eau un de leurs pré-
cieux conseils : « Ne signez rien 
avant d’avoir tout compris et nous 
en avoir avisé ». 
 Notre assemblée générale 
aura lieu le 6 décembre 2003 de 9h 
à 12h à la salle du Mascaret à Saint 
André de Cubzac, nous vous espé-
rons nombreux pour apprécier le 
travail qui a été fait depuis un 
an.Cette assemblée générale sera 
suivie d’un repas convivial servi 
dans le cadre superbe de l’Auberge 
de la Vieille Chapelle à Lugon Ile et 
Carnet, sur les rives de la Dordo-
gne. Je vous invite à vous inscrire 
dans les meilleurs délais pour favo-
riser l’organisation de cette deuxiè-
me assemblée générale. 
Je compte sur vous. 
Le 

Moulin de Cussol 
Le 5 novembre 

2002 
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Echange avec la Hollande 
 

E 
n 2002, nous recevions 19 amis des moulins 
hollandais, meuniers bénévoles pour la plupart 
accompagnés certains de leurs épouses. Cette 

année, les familles françaises à leur tour prenaient la 
route pour Rotterdam où elles furent accueillies du 
jeudi 1° au lundi 5 Mai. 
 
Nous sommes arrivés vers 19 heures le jeudi, sans en-
combre dans la banlieue de Rotterdam, sous un beau so-
leil déjà vif. Une petite délégation : Henk Thomas et Alan 
Kuilder nous attendaient sur le site d’un restaurant bien 
connu dans le monde, mais dont on taira le nom….pour ne 
pas lui faire de publicité.  
 De là nous reprenions nos véhicules pour nous 
rendre dans un café , le café De Gouden Arend, Dorpsdijk 
248, Rhoon. un café sympa, beau, sombre et chaleureux, 
aux volets noirs et rouges.  
 Le temps d’embrasser tous nos amis connus et de 
faire connaissance avec les autres, tous constituant la 
« grosse délégation » et nous étions dans l’ambiance des 
cafés « bruns », dégustant un verre de bière avec nos 
hôtes dans un décor de bois patiné, de murs et de plafond 
sombres, le tout donnant une atmosphère de clair-obscur 
et de fumée. C’était bon de vivre ses retrouvailles, pour un 
peu nous ne sentions pas la fatigue du voyage - Bordeaux-
Rotterdam - que nous avions fait dans la journée, pour la 
plupart. 

 Chacun de nous fut pris en charge par ses hôtes 
respectifs pour passer ce long week-end. 
 Le vendredi 2 mai dès 9 heures nous étions reçus 
au moulin de Oostmolen par le meunier Fred de Rooy, 
accompagné de Gaelle Caje qui nous faisait la traduction 
de la visite en fFrançais, tous les deux bénévoles. Le meu-
nier qui a travaillé autrefois dans ce moulin était venu lui 
aussi nous accueillir. 
 Fred est un meunier qui a appris à faire fonctionner 
le moulin et qui a obtenu son diplôme il y a cinq ans. 
 Le nom de Oostmolen signifie « moulin de l’Est ». 
Ce moulin est un moulin à dessécher. Les ailes qui mesu-
rent entre 13 et 14 mètres actionnent une roue à aube. Le 
moulin a servi en pompage de secours en 1953 et a été 
acheté par la commune de Mijnsheerenland. Suite au re-
groupement des communes, le moulin est devenu proprié-
té de la commune de Binnenmasas en 1984. Le moulin est 
maintenu en activité par des meuniers volontaires et sert 

encore de réserve de pompage en cas de besoin. Le bas 
du moulin est recouvert de chaume. Le moulin est haut de 
16 mètres. La date la plus ancienne se trouve sur la bas-
cule de frein : 1731. Nous avons demandé les plans de ce 
moulin dont nous ferons une description plus détaillée 
dans l’avenir. 
 Au cours de la visite du moulin, on pouvait avoir 
une idée de l’évolution du moulin pivot grâce aux trois ma-
quettes spécialement installées pour nous. 
 Après avoir dégusté un bon café nous avons repris 
la route pour Maeslantkeering ou nous étions attendus 
pour une visite du barrage anti-tempête dans le Nieuwe 
Waterweg.  
 Des constructions imposantes, blanches, s’érigent, 
dans le paysage plat de Hoek Van Hollande. Le barrage a 
deux portes de fermeture, de 360 mètres de large ferment 
en une fois le fleuve du Nieuwe Waterweg. La construction 
est aussi grande que la Tour Eiffel soit 300 mètres. Elle a 
été décidée dans le cadre du plan de protection des Pays 
Bas contre la mer après l’inondation de 1953 qui toucha 
une grande partie des provinces de Zeeland et de Zuid-
Hollande et qui fit plus de 1800 victimes. Après cette visite 
impressionnante du chantier, nous avons mis le cap sur 
Kralingen pour visiter les moulins à épices et à tabac, 
moulins de Lely et de Ster avec notre ami et guide Jap 
Bes. 

 Dans l’après midi, sous quelques bonnes averses, 
le circuit comprenait la visite de Schiedam, la ville du ge-
nièvre, sous la conduite d’un guide. Cette ville était entou-
rée jadis d’une couronne de 19 gigantesques moulins utili-
sés principalement pour moudre le grain destiné aux distil-
leries. Cinq hauts moulins à balustrades subsistent : mou-
lins de la Baleine, des Trois Bleuets, du Nord, de la Liber-
té, du Nouveau Palmier. 
 En fin d’après midi , nous sommes partis pour Kin-
derdijk une promenade était prévue dans le complexe. Le 
ciel s’assombrit très fort, une pluie diluvienne nous arrêta 
au début du sentier. Nous avons pu admirer parmi les prai-
ries et les roseaux 19 moulins qui figurent depuis 1997 sur 
la liste du Patrimoine Mondial de l’Unesco (8 moulins à 8 
pans, 10 moulins en pierre et 1 moulin sur pivot creux).. Ils 
servaient autrefois à l’assèchement de l’Alblasserwaard. 
Aujourd’hui les ailes ne tournent que pour les touristes, 
lors des journées des moulins. 
 Le samedi 3 mai fut consacré à la visite de Zaanse 
Schans. Le village de Zaanse Schans est formé de vieilles 
maisons qui disparaissaient de la région, et qui ont été 
remontées. Toutes les maisons de bois sont typiques du 
Noord-Holland. Il y a six moulins sur le site, 2 moulins à 
huile, 1 moulin à peinture, 1 moulin à épices, 1 moulin 
scierie, 1 moulin sur pivot creux. ;Tous les moulins appar-
tiennent à l’Association « De Zaanse Molen ». Pour nous 

Moulin de OOSTMOLEN—
Commune de Mijnsheerenland 

(Hollande) 

Visite guidée du chantier de Nieuwe 
Waterweg 
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spécialement, le moulin scierie de Gekroonde Poelenburg 
fut mis en route, son meunier est un meunier volontaire ou 
bénévole comme nos amis qui nous ont reçu. Ce moulin à 
scier du bois est un moulin « paltrok » qui a été construit en 
1867 à Koog aan de Zaan et fut nommé « de locomotief ». 
En 1904 il a été démonté et amené à Zaandam sur le Oost-
zijderveld pour y remplacer le moulin « de Poelenburg », 
détruit par un incendie, dont il hérita le nom. Mais à cause 
de l’expansion de Zaanstad, le moulin s’est retrouvé peu à 
peu pris dans la zone d’habitation . 
En 1963, on l’a démonté et reconstruit sur l’emplacement 
qu’il occupe aujourd’hui sur la Kalverringdijk à Aandamz 
près de la Zaanse Schans à l’endroit où se trouvait autrefois 
le moulin à monder « De Grootvorst ». 
Les autres moulins sont animés par des meuniers profes-
sionnels. On déjeuna au premier étage du moulin à huile de 
Bonte Hen (la poule multicolore) après en avoir fait la visite. 
Là, nous fumes encore très impressionnés devant la meule 
de 2500 kgs qui écrase les graines de lin. 

 Des fleurs, toujours des fleurs, un émerveillement 
pour tous à Keukenhof où nous avons déambulé tout l’ 
après-midi entre les parterres qui n’en finissaient pas avant 
de repartir à Hellevoetsluis. Là une réception nous attendait 
au sommet du moulin de Hoop. 
 Vint le dimanche, chacun de nous se retrouva sur la 
route de retour où encore en famille avec nos hôtes qui ont 
donné un cours de pilotage de moulin à nos « meuniers 
français en herbe ». 
 

Moulin de Cussol 

à Verdelais  

 

L 
a journée des moulins a connu un remarquable succès 
d’affluence à Cussol, puisque 181 personnes adultes ont 
bien voulu s’acquitter d’une modique participation de 2 

euros pour une visite guidée du moulin dans la seule jour-
née du dimanche 15 juin. Parallèlement, la tombola et la 
buvette proposées sur place connaissaient le même succès. 

 La veil le 
c’est à 500 person-
nes que le journal 
le Républicain éva-
luait le nombre de 
spectateurs venus 
assister à l’inaugu-
ration officielle, en 
présence des Per-
sonnalités qui ont 

apporté leur soutien à la réalisation de la restauration du 
moulin et particulièrement à la restitution du toit et des 
ailes. 
 Ce fut l’occasion, pour le président, Alain Bord, de 
remercier toutes celles et tous ceux qui a des degrés divers, 
ont aidé l’Association Moulin de Cussol à donner corps à un 
projet magnifique. 

 La mise en mouvement des ailes, au vent, après 
orientation du toit et entoilage des ailes, a été le moment 
particulièrement émouvant d’une soirée qui s’est prolongée 
fort tard dans la nuit, autour d’un buffet offert par la Munici-
palité de Verdelais. 
Des travaux de menuiserie restent à mettre en œuvre, à 
l’intérieur, pour achever le mécanisme de mouture. 
 Cela devrait être chose faite dans le courant de l’hi-
ver. 

Association Moulin de Cussol 
 

 

Moulin fortifié de Piis 

à Bassane . 

 L e moulin de Piis à Basanne est situé sur l’ancien 
lit de la Bassane (il existe un second lit plus ré-

cent), dans la zone marécageuse des « Jetins » près de la 
rive gauche de la Garonne. En face rive droite, se trouve la 
rupture de la basse plaine, le village antique de Gironde sur 
Dropt. Près de l’église se trouvait au Moyen Age une motte 
féodale : « le Château », cité en 1242, 1253. 

 

Micha Van Der  Plass, à l’origine de l’échange en compagnie du 
meunier du moulin de BONTE HEN 

Cussol - Inauguration 

Les ailes du moulin de Cussol 
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 Un très ancien chemin protohistorique longeait le 
Dropt depuis le Périgord ; il aboutissait à la Garonne où 
par bac on arrivait en face, au moulin de Piis, placé en 
motte. Fort probablement Piis comme beaucoup de mou-
lins en pierre a été précédé d’un moulin en bois. 
 Juché sur 
sa motte il était 
protégé entouré de 
douves et fortifié 
de palis et rem-
parts en bois. Donc 
face à face, deux 
mottes féodales 
protégeaient de 
chaque côté le 
passage sur la Garonne ce qui expliquerait alors la genèse 
de cet ancien moulin fortifié. 
 Aujourd’hui motte et moulins sont encaissées dans 
la basse plaine. Les douves qui servaient aussi aux biefs 
d’amenée et de sortie d’eau sont envasées, tout comme le 
premier niveau du moulin qui aux XII-XIII siècles étaient 
hors d’eau. Il faut imaginer que la plaine s’est élevée d’au 
moins trois mètres d’épaisseurs d’alluvions. Autrefois per-
ché sur sa motte , le moulin fortifié de surcroît, se déta-
chait de la plaine comme une petite maison forte, sentinel-
le vigilante où, passants, voyageurs et pèlerins de Com-
postelle pouvaient se réfugier et acheter un petit sac de 
farine. Des ferblan-
tiers et camelots y 
vendaient des mé-
dailles de pèlerina-
ge. Les pèlerins 
qui longeaient le 
Dropt pouvaient 
prendre la voie de 
Vézelay à Coutu-
res-sur-Dropt ; ou 
bien ils conti-
nuaient jusqu’à  Gironde sur Dropt, (Gironda villa nova), 
pour traverser la Garonne et rejoindre la voie de Vézelay à 
Pondaurat via l’église de Saint Martin de Momphélix. La 
femme d’un pèlerin y meure en couche, son corps et celui 
de son enfant sont inhumés dans l’église de Bassanne
(XV°s) . 
 Sa construction correspond aux dimensions classi-
que de moulins fortifiés comparables sur le Dropt. Le plan 
est un rectangle régulier (1,5 x le carré) ; au-dessus des 
roues et passage d’eau, le deuxième niveau est occupé 
par les meules à grain, les bluteries et autre machines. Le 
troisième niveau abritait le logis, également celui des gens 
de passage et hommes d’armes. Au dernier niveau étaient 
stockés le grain et la farine. La fortification soignée de Piis 
est sans équivoque. Une bretèche défend la porte d’accès, 

des latrines construites en encorbellement sur l’angle est 
pouvaient servir de tourelle de défense ; les meurtrières 
cruciformes ne laissent aucun doute sur sa fortification fin 
XIII°s ou XIV° s. Comme à Bagas, Bassanne de Blasimon, 
Loubens, Labarthe, Cavignas et bien d’autres, le moulin de 
Piis avait à son sommet un chemein de ronde couronné de 
mâchicoulis en crénelé avec des gargouilles qui chas-
saient les eaux de pluie de sa haute toiture rentrante. Mais 
la particularité du système défensif doit son originalité à 
une grosse tour car-
rée placée à l’angle 
nord, face au danger 
le plus redouté : celui 
qui arrivait de la Ga-
ronne. Bâtie en en-
corbellement sur un 
pied carré plein, l’ac-
cès à la tour depuis 
le premier étage don-
ne sur des archères 
bien dégagées qui battent sur trois directions. Cette tour 
unique en Gironde, aurait été construite après coup , au 
début de la guerre de cent ans ( ?). Elle a été dessiné en 
1860 par Léo Drouyn pour la commission des monuments 
historiques. Le moulin avait un pigeonnier, éloigné de celui
-ci. En 1659 il aura droit à un four banal et un jardin. 
 Le relèvement des niveaux d’eau du à l’envase-
ment, a obligé les meuniers à modifier le niveau des ma-
chines à pales en dessous, (verticales) qui ont été rempla-
cées par une roue à godets (horizontale).Guillaume –
Raymond descendant de la famille de Pins ou Piis, l’une 
des plus anciennes et des plus honorables de la région, 
acheta les terres de Bassane –Puybarban en 1234, elle 
possédait le moulin et le château de Puy Barban (podium 
barbarum). 
Le moulin avec le domaine de Bassanne : 122 journaux 
(46 hectares) est 
vendu comme bien 
national. Son proprié-
taire Charles Antoine 
marquis de Piis, sei-
gneur de Puybarban-
Bassanne…grand 
sénéchal et gouver-
neur du Bazadais, 
nommé député de la 
Noblesse aux Etats Généraux sera guillotiné ainsi que sa 
sœur, la comtesse de Marcellus. Il y encore de nos jours 
des descendants de cette illustre famille. 
Au XVI° siècle la famille de Piis après avoir traversé la 
guerre de Cent Ans, possède toujours le moulin et la sei-
gneurie de Puybarban-Bassanne avec le logis seigneurial 
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de la paroisse que tient Jean de Piis et a conservé ce der-
nier, fait exceptionnel, jusqu’en 1828. C’est sans doute son 
fils Déodat de Pins, maire de Bazas qui le fera fortifier vers 
1280. Le moulin a été désaffecté vers 1930 par son dernier 
meunier Ferdinand Castaing. 
Le logis occupé par des métayers est abandonné vers 
1941, mais les deux étages les plus hauts servent de sé-
choir à tabac jusqu’en 1947 date à laquelle la toiture s’ou-
vre. La municipalité de Bassane rachète le moulin pour le 
sauver d’une ruine imminente une association des Amis du 
Moulin de Piis se constitue en 1999. La première visite 
guidée à l’occasion d’une société savante bordelaise s’est 
déroulée le 13 mars 2002 par « beau temps ». Les jeunes 
lycéens du collège de Paul Esquinance, à la Réole, leur 
emboîtaient le pas une semaine plus tard. Le toit de la tour 
a été reposée le 16 juin 2002 « journée des moulins ». 
Sources : 
Avec l’aide d’études et publications faîtes par : 
Léo Drouyn, la Guyenne Militaire 1865 
Edouard Guillon, les Châteaux en Gironde, historique sur le 
moulin de Piis 1866 
Alexandre Ducourneau, la Guyenne monumentale, histori-
que sur la famille de Piis. 
Pierre Coudroi-de-Lille notes historiques sur le moulin de 
Piis, inventaire du patrimoine de la Gironde 2002 
Mr Loubey maire de Bassanne, commune de Bassanne, 
Gironde projet de restauration du moulin fortifié de Piis, 
2002. 

Serge Camps - AGAM - 
Avril 2002 

 

Congrès National 

Fédération des Moulins de 

France 

La Fédération des Moulins de France a tenu son premier 
congrès national du 25 au 27 avril 2003 au pays des 
moulins hydrauliques, des forges… et des ours : l’Ariège. 
Ce congrès a attiré une importante participation : plus de 
cent représentants d’associations départementales s’inté-
ressant à la remise en valeur du patrimoine molinologique 
et à sa sauvegarde. Il y en avait des quatre coins de 
France, venant de la Bretagne, de l’Aveyron, en passant 
par le Val de Marne , l’Ardèche et la Haute Savoie… 
L’intérêt d’avoir choisi ce département résidait dans le fait 
qu’on pouvait y observer une gamme très diversifiée d’uti-
lisation de la force hydraulique, provenant des torrent 
pyrénéens, pour la mouture des céréales bien sûr, mais 
encore les scieries, la fabrication de papiers , les forges, 
la transformation en électricité par micro-centrale ou par 
des installations importantes utilisant  les nombreux cours 
d’eau comme le Salat, l’Arize, le Garbet, l’Ariège, … 
Ce département n’a-t-il pas vu naître à côté de Saint Gi-
rons à Saint Lizier, Aristide Bergès, le père de la houille 
blanche qui a mis au point la fabrication du papier dans 
l’usine de Pourlande. Le Couserans, Pays de Saint Gi-
rons, n’est-il pas le siège d’usines à papier délocalisées 
ou en voie de l’être comme JOB et Rizla+ ? 
 
Les visites d’installations 
Au cours de ce congrès , un programme varié et fort enri-
chissant de visites était proposé aux participants : 
· Dans le Couserans, moulin de Combelongue à 
Rimont qui possède une installation de meules à farine en 
état de fonctionner, avec un petit musée où l’on trouve les 
outils de la vie locale ancienne et une collection de pots à 

farine. 
· A Durban, au moulin de Gouarive, le propriétaire a 
installé une micro centrale électrique. 
· L’usine électrique Arial installée sur Salat, ne fa-
brique plus de papier à cigarettes JOB, mais vend le cou-
rant obtenu par sa turbine à EDF à 30 centimes le Kilo-
watt qu’il revend à 60 centimes. 
· Le moulin de Ressec à Ercé possède 3 meules 
pour le grain, mais le ruisseau qui l’alimente actionne 
également une petite scierie. C’est de cette commune 
que partait au début du 20éme siècle les Montreurs 
d’Ours pour l’Amérique. 
· Massat possède un moulin très intéressant avec 4 
meules et scierie. Sa micro-centrale alimentait Massat. 
· A la papeterie Bergés de Pourelande à Saint Li-
zier, on explique aux congressistes qu’il faut 300 litres 
d’eau pour fabriquer 1 kilo de papier. Actuellement les 
machines sont arrêtées car les propriétaires ont cessé la 
fabrication. La mise aux normes européennes notamment 
pour les mesures de sécurité et les effluents, la réalisa-
tion d’échelles à poissons serait trop onéreuse. Alors on 
vend le courant électrique à EDF, mais cela entraîne du 
chômage pour la population locale ! 
· Le complexe des « Forges de Pyrène », installé 
près de Foix à Montgaillard, est un très important centre 
de reconstitution de la vie locale ariégeoise, avec exposi-
tion d’outils anciens, notamment de machines agricoles. 
On y trouve un « martinet » en action travaillant le fer 
comme il y a cent ans. 
Les perspectives économiques et démographiques  
D’une part, les passionnés de moulins ont pu perfection-
ner leurs connaissances techniques et trouver des idées 
pour ne pas laisser à l’abandon le riche patrimoine moli-
nologique qui utilisait astucieusement les forces de la 
nature et permettait de pratiquer ainsi « le développement 
durable », qui pose actuellement question… 
D’autres part, les congressistes ont pu découvrir l’immen-
sité des problèmes posés par les mutations industrielles 
et les délocalisations dans une région, qui depuis la révo-
lution industrielle, connaît une exode rurale et agricole 
considérable, provoquant un dépérissement démographi-
que. Dans un premier stade, les paysans ont abandonné 
leur champs exigeant des travaux trop pénibles, pour 
s’installer en ville et travailler en usine. Maintenant nom-
breuses de ces usines cessent partiellement ou totale-
ment leur activité, entraînant le chômage. 
    Paul Henri Hervois - AGAM 

 

Voyage en Bretagne 

 

Compte rendu de la sortie en Côtes d’ Armor des 
10/11/12/octobre2003 – 

 

A 
rrivée à TREGUEUX : à l’hôtel KIRIAD vers 17 H 
30. Les plus chanceux, déjà  arrives dans l’après 
midi ont pu se promener dans St BRIEUC sur 
l’anse d’ IFFIGNAC, et voir la maison de la baie. 

Réception, repas au Buffalo Grill, projection de films dans 
la salle de KIRIAD .pendant que les membres du conseil 
d’administration de la Fédération tiennent leur réunion. 
 
SAMEDI 11 : 8H30 le temps s’annonce superbe ! départ 
avec 2 cars (nous sommes 110 personnes environ) vers : 
 
-1) Le moulin à vent de CRACA à PLOUEZEC : vue super-
be sur la baie de PAIMPOL .Moulin tour avec coiffe en es-
sence de châtaigner . 
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-2) Embarquement île de 
BREHAT à la pointe de l’arc 
ouest, le temps superbe se 
confirme… ! Une bonne mar-
che à pieds permet d’admirer 
la végétation et le paysage 
avant de découvrir le moulin 
a marée de BIRLOT (détails 
dans le livre de voya-
ge) .Photos des participants 
pour Ouest France. 
La chapelle St Michel , bien 
haut perchée,domine le si-
te .Son toit rouge ( paradoxal 
dans cette région) permet 
d’être vu depuis la mer. 
Après le repas pris dans le bourg , descente vers l’embar-
cadère qui, a marée basse ,se situe a la pointe 3 de l’île. Il 
fait chaud et la marche est rude…En effet les amateurs de 
botanique en savent quelque chose puisqu’ils ont pu de la 
rive , voir passer sous leur nez le bateau qui nous ramenait 
a terre.Comme le précisait le matin M .Drouart ,la marée 
n’attend pas… mais les bateaux non plus !!!!!!  
-3) Apres diverses discussions on se dirige vers l’ancien 
moulin à eau de PALACRET où nous attend M. Chesnot, 
maire de la commune de St LAURENT qui expliquera les 
projets pour la restauration de ce moulin, mais tout reste à 
faire !!!!!! 

 
-4) Les routes sont étroites, une erreur de parcours nous 
retarde , et nous arrivons au moulin de GEFFROY à PLE-
LO , soit le CHAR à BANCS, à la tombée de la nuit. Dom-
mage de ne pas avoir vu toutes les installations extérieures 
(ferme musée, passe à poissons etc…). 
On y dîne d’une potée délicieuse (entièrement maison ) et 
de cidre à volonté .C’est aussi la caverne d Ali Baba , on y 
trouve de la brocante et des produits régionaux . 
Très bonne ambiance qui ferait penser aux tavernes de 
flibustiers ! On est en Bretagne que je sache !!!   
 
 
DIMANCHE 12 : Tout le monde est à l’ heure, départ direc-
tion DINAN toujours avec le beau temps de la partie .Visite 
de la vieille ville médiévale descente vers le port où se si-
tue la maison de la RANCE , estuaire doté de 14 moulins à 
marée. Une magnifique vidéo retrace l’ histoire des moulins 
de Dinan , de sa flore, de sa faune, de sa pêche etc… 
Tout le monde étant regroupé, direction le moulin à marée 
de PRAT à la VICOMTE S/RANCE. 
Très joli site au bord de la rivière , un diaporama plein d’hu-
mour raconte l’histoire de ce moulin à marée du 15 ème 
siècle qui a retrouvé son lustre d’ antan. Il ne reste plus 

qu’à l’ animer.  
Repas , pris dans deux restaurants différents ; avec mon 
groupe, nous déjeunons au bord de la Rance, ce qui nous 
a permis de voir le pont tournant fonctionner pour laisser 
passer dans l’écluse , un voilier qui rentrait au port… 
Arrivée au barrage de la Rance et visite commentée de 
l’usine marée- motrice ; c est le plus grand moulin à marée 
du monde. 
 
Sur la baie de St CAST , le moulin à vent de LANCIEUX 
termine ce périple .Déjà ,des voitures ont suivi et c’est le 
moment de la séparation. 
Dernières photos , bisous et c’est le retour , un peu nostal-
gique malgré tout . 
 
MERCI infiniment à E. DROUART ainsi qu’à toute l’équipe 
de L’A.S.M.B pour cette organisation si bien réussie . 
 

KENAVO !!! 
Josette Asni  - AGAM 

 

Pénurie de charpentiers 

de moulins en l’AN IV 

 

DEMANDE D’AFFECTATION SPECIALE  
EN L’AN IV (1795) 

 
« Le Conseil Général de la Commune de Pellegrue 
Au Comité de Salut Public près la Convention National, 
Citoyens Représentants, 
Le Conseil Général de la commune de Pellegrue assemblé 
en lieu ordinaire de ses séances, un membre a observé 
que la pénurie des charpentiers de moulins menaçoit le 
canton de Pellegrue de voir manquer cette partie des arts 
si essentielle à la subsistance des communes, il a dit qu’il 
existoit un grand nombre de moulins hors d’état de servir 
faute d’ouvriers en ce genre, il a ajouté qu’étant instruit que 
le citoyen Jean RAMBAUD, hussard dans la 5° compagnie 
du 3° escadron du 12° régiment  cantonné à Libourne, étoit 
un ouvrier habile pour la construction et la réparation des 
moulins, et que dans le besoin urgent des cantons cir-
convoisins il étoit très important de réclamer du gouverne-
ment les services de ce citoyen, 
Le Conseil Général prenant en considération cet intéres-
sant objet arrête d’une voix unanine que le Comité de Salut 
Public sera invité au nom de la nécessité pressante où se 
trouve le canton de Pellegrue faute de charpentiers à mou-
lins, de dispenser le citoyen Rambaud  fils du service mili-
taire auquel il est attaché pour employé les services de son 
art dans les diverses communes de l’arrondissement qui 
sont en souffrance manquant de charpentier, qu’il sera prié 
de rendre à ses foyers un citoyen dont les bras sont dési-
rés par la nécessité publique, et d’examiner dans sa sages-
se si les besoins de la République permettent son exemp-
tion. 
Arrête en outre que la présente sera de suite adressée au 
Comité de salut Public. 
Délibéré en séance publique en la maison commune de 
Pellegrue le 8° vendémiaire an IV de la République Une et 
Indivisible. » 
Signatures 
Vicomtes/Rance 
 
Archives Municipales de Pellegrue 
Article transcrit dans les Cahiers du Réolais n° 46 2° 
trimestre 1961 

Moulin de Prat (Musée) -Vicomte  sur Rance 
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Notes de la rédaction des cahiers du Réolais 
«  La commune de Pellegrue réussit-elle à faire renvoyer 
dans ses foyers le hussard Jean Rambaud ? 
C’est ce que nous n’avons pu découvrir dans les archives. 
Ce nom de Rambaud était répandu ? Il est possible qu’on 
avait essayé de libérer un « enfant du pays » dont les ser-
vices auraient été certainement très utiles à ses conci-
toyens. Mais le Comité de Salut Public avait à cette épo-
que des soucis d’un autre ordre, et il est peu probable que 
la réclamation de Pellegrue ait été prise en considération  » 
 
Ce document nous a été communiqué par Madame 
Mangeot, adhérente de La Réole . 

 

Un ami nous a 

quit- tés… 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 N ous avons le regret d'annoncer à nos 
adhérents la disparition dans les pre-

miers jours de septembre 2003 de  Michel US-
SEL domicilié en Dordogne aux EYZIES de 
Tayac.  Propriétaire d'un moulin à eau, il était 
secrétaire général du Syndicat de Défense des 
Moulins et des Cours d'eau. Il écrivait depuis 
des années des articles techniques sur les mou-
lins mais doté d'un humour fin il signait aussi 
des articles alertes sur les meuniers et les meu-
nières sous le nom du "meunier de service" 
comme l'inénarrable burette de Ferdinand. Il fai-
sait autorité en matière de technique des mou-
lins tout en ne se prenant pas au sérieux dans la 
vie courante. D'un naturel jovial, il était à l'écou-
te de ceux qui l'interrogeaient en se mettant à 
leur portée. Il maniait avec dextérité les formules 
mathématiques appliquées à l'utilisation de la 
force hydraulyque. Il avait publié aux éditions Ol 
Contou B.P. 3 à 24260 Le Bugue en 1996 : "Du 
rouet, de la roue à augets et à aubes à la turbi-
ne hydraulique", 
Michel USSEL avait accepté la fonction de 
consultant pour l'Association des Riverains de 
France 66, rue La Boëtie 75008 Paris. 
Nous adressons à sa famille nos condoléances 
attristées. 
Le monde des moulins perd un ami et un techni-
cien compétent. 

Marc Nicaudie,  
membre du SDMCE, de l'APAM  (Association 

Périgordine des Amis des Moulins),  

administrateur de l'Association des Riverains de 
France. 

 
Nous avions rencontré Michel au cours d’une 
réunion d’informations en Dordogne. Propriétai-
re d’un moulin à eau aux Eyzies, Il avait adhéré 
à l’ARAM GSO en 2000. Nous avions eu l’occa-
sion de nous rencontrer à plusieurs reprises et 
avec beaucoup de gentillesse il nous avait fait 
visiter son moulin qu’il avait équipé d’une turbi-
ne.  
Dans son ouvrage « du Rouet, de la roue à Au-
gets et à Aubes, à la Turbine Hydraulique », il 
écrivait en préambule : 
« fils, petit fils, arrière petit fils de meuniers, c’est 
à la mémoire des miens, aujourd’hui disparus, 
que j’éprouve le besoin de parler de moulins, de 
chutes d’eau, de moteurs hydrauliques, de ruis-
seaux, de tout ces souvenirs ancrés dans mon 
cœur. 
C’est aussi le désir profond de faire partager ma 
passion à ceux qui, comme moi, aiment enten-
dre le chuintement de l’eau sur un rouet, le 
chant d’une cascade, le ronronnement d’un gé-
nérateur de courant, la rotation feutrée d’une 
turbine. 
Tous ces bruits qui ont bercé mon enfance,  je 
vous les offre avec le parfum du terroir, le goût 
d’une source, leurs siècles d’histoire. » 
Nous pensons à la famille de Michel à qui nous 
présentons nos sincères condoléances 

Eric Charpentier AGAM 
 
 

VISITES 

 

Musée d’Aquitaine Bordeaux 
Exposition temporaire 

« Le patrimoine industriel en Gironde » 
juin 2003 – 4 janvier 2004 

  
 L’exposition présente l’inventaire du patri-
moine industriel de la Gironde. Ce recensement 
a été établi par le Service Régional de l’Inventai-
re (DRAC AQUITAINE) entre 1988 et 1995. 
 Il concerne les usines de fabrication et de 
transformation dont le bâti est antérieur à 1950 
et traduit la diversité des secteurs industriels 
dans le département. Des photographies, des 
documents d’archives et des objets permettent 
de découvrir les lieux, la mémoire du travail 
(savoir-faire et technologie, portraits, conflits…) 
et les réhabilitations ou disparitions des bâti-
ments. 
 
Musée d’Aquitaine- 20 cours Pasteur  33000  
BORDEAUX. Téléphone : 33 (0)5 56 01 51 00.  

Michel, devant son moulin 
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Fax : 33 (0)5 56 44 24 36 
E-mail : musaq@mairie-bordeaux. 

 http://www.mairie-bordeaux.fr 
Le musée est ouvert du mardi au dimanche 
de 11  à 18h . Fermé le lundi et jours fériés. 

Services des publics : 05 56 01 51 04 
Service communication : 05 56 01 51 33 

 

ANNONCES 

◘ 
 

A  20 minutes de Bordeaux, 5 minutes de Li-
bourne 

Pierres et moulin pour cet ancien moulin à eau, 
début XVIII° siècle, beaux volumes cheminées 
d’époques – Terrain 7000m2 
A finir de restaurer . Prix à débattre  Tél 05 57 
24 43 02 ou 06 09 20 60 77 
 
 
 

A ncien moulin à eau du XVII° siècle sur le 
Ciron en Gironde, proche autoroute Bor-

deaux-Langon. Maison 5 pièce, grande cave de 
l’époque, box à chevaux, chauffage central gaz, 
nombreuses dépendances.  
 
Arial de 13000m2, clôturée. Acacia de 12 ans. 
Etat rare. Prix à débattre. Tél 05 56 65 21 98 

heures des repas. 
 
 

LECTURES 

◘ 
 

Le souterrain de Malengin et ses tailleries de 
meules du XIIé au XIIIé siècle, commune de 
Montagne (33) Aquitaine historique n° 28. 

◘ 

Le Haut-Fourneau de Brocas les Forges (40) 
Aquitaine Historique n° 54 

◘ 

Les Moulins fortifiés en Gironde Aquitaine Histo-
rique N° 56 

◘ 

Moulin Fortifié de Bagas (33) Aquitaine Histori-
que n° 58 

 
Pour se les procurer écrire à : Aquitaine Histori-
que, 18 bis rue d’Artiguemale, 33600 PESSAC . 

◘ 

Dans l’Archéologie Industrielle en France, n°42, 
juin 2003 (revue du CILAC) 
Trois articles :  
 Jean Chaize et Corinne Boirot : « la filature 

des Calquières », Langogne (Lozère), 
 Pierrette Soula : « les Bergès et le papier à 

Lorp » (Ariège)  
 « Des moulins à marée à l’usine marémo-

trice de la Rance, une réussite technologi-
que de prestige mondial » par Marina Gas-
nier. 

 
◘ 

 

 

Livres à commander  

◘ 
Les moulins à eau. droits et devoirs 
Sur commande : 20 euros port compris chèque 
à l’ordre de ARAM ILE DE FRANCE à adresser 
à G 
GAU, 20 rue Arnoux 92340 BOURG LA REINE 
 
Achat et Restauration des moulins à eau 
15 euros port compris, chèque à l’ordre de 
FDMF et à adresser à Dominique Charpentier 
14 l’Escale, 33580 MONSEGUR 
 
 
Moulins à eau et à vent du Lot et Garonne 
Jean Cubellier de Beynac 
17,75 euros port inclus, chèque à l’ordre de 
FDMF et adressé à Dominique CHARPENTIER, 


